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La vente des pommes canadiennes un Ingénieur, un marchand de 
pneus; mais elles ajoutent rare­
ment:—ou un journaliste.

Pourtant ! où est l’insécurité? 
Alors que le marchand de pneùs 
perdra son argent, le journaliste 
gardera son talent.

Il continuera son métier capri­
cieux. donc attachant, qui l’envoie 
indifféremment interroger un sou­
verain, secourir une misère, arpen­
ter une exposition, suivre une guer­
re ou complimenter un savant; son 
métier qui lui ordonne d’écouter, 
de regarder et de “comprendre”.
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AR LE BEURRE CANADIEN toute l’exis-Comprendre! 

tence du journaliste tourne au­
tour de ce mot-là.

Un musicien peut mal ab­
sorber la politique et un 
sculpteur les valeurs cotées 
en Bourse, pas le journaliste! 
Un romancier a le droit de 
n'avoir aucun bon et un calcu­
lateur aucune philosophie, pas 
le journaliste; un comédien 
peut mal s’assimiler l’ortho­
graphe et un militaire mal s’y 
prendre pour plaire aux fem­
mes, pas le journaliste.

)ntario J ; ■mcomptes. La réduction de trois sous par 
livre des droits tarifaires cana­
diens sur le beurre australien est, 
disions-nous, la semaine derniere, 
préjudiciable aux intérêts des pro-

let, août et septembre, le beurre 
canadien est acheté soit par les ex­
portateurs, soit par les marchands 
canadiens qui mettent ce beurre en 
entrepôt pour le vendre aux con­
sommateurs pendant la période de 
faible production, l'hiver.

Dans le passé, alors que les 
beurres australiens et autres 
étaient frappés d’un droit de qua­
tre sous par livre, Ventrepositaire 
canadien faisait une vive compéti­
tion à l’exportateur canadien pour 
se procurer le beurre dont il sa­
vait avoir besoin pour satisfaire sa 
clientèle (^’hiver. Il était certain 
alors de bénéficier d’une protec­
tion de quatre sous par livre con­
tre le beurre venant d'Australie, 
dont la production atteint à ce mo­
ment son maximum. Donc il pou­
vait payer les prix offerts par les 
exportateurs, plus la différence re­
quise pour leur enlever ce beurre.

L’été dernier —et il en sera de
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ENCOURAGEZ nos annonceurs.

ducteurs canadiens. Certains orga­
nes de parti, notamment un jour­
nal de Québec, se sont crus, malgré 
la chute très notable des prix du 
beurre à Montréal, suffisamment 
armés de théories pour défendre 
cette politique désastreuse. Spécu­
lant avec les arguments oiseux des 
libre-échangistes, ils tentèrent de 
prouver que le Canada pouvait im­
porter du beurre de l'Australie 
sans que cela affecte son marché. 
Le journal de Québec, qui dit tou­
jours (?) la vérité en matières 
agricoles et qui qualifiait, la seT 
maine dernière, l’un de ses confrè­
res de menteur parce que celui-ci 
prétendait que le beurre australien 
avait fait tomber le prix du beurre 
canadien, se ravise cependant det­
te semaine; il écrit: “Nous ne som­
mes pas cependant partisans au 
point de prétendre que, dans l’ave­
nir, la nouvelle situation de cho­
ses créée par le traité australien 
ne pourra jamais nuire aux pro­
duits agricoles canadiens.”

Toutefois, c’est à se demander 
jusqu’à quel point le traité austra­
lien devra heurter les Intérêts des 
cultivateurs canadiens pour que ce
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INTELLIGENT
De lui. on exige une qualité rare, 

plus rare que ne sont l’originalité, 
l’érudition, la bravoure ou la bon­
té; on exige Inintelligence".

Par définition, par fonction, le 
Journaliste est un “intelligent”.

Il peut n’ôtre que ça. male son 
devoir est d’ôtre ça.

Que dans son journal il soit du 
côté qui dirige, ou de celui qui ré­
digé, on lui demande les mêmes 
choses: l’adresse, le tact, la me­
sure et le flair (un rien, évidem­
ment! . . . ) On préfère aussi qu’il 
ait du talent, même de l’esprit. On 
lui abandonne le reste. . .

ToÛt autour de lui rôdent ses 
ennemis: l’Information fausse,
l’histoire exagérée et la lenteur.

Il ne peut se laisser aller aux 
frémissements de sa personnalité 
car il n’est pas le chef, et c’est 
toujours la "maison” qui parle.

La maison: un ensemble d’idées, 
d’in.-'rêts et de convictions au ser­
vice desquels il s’est mis.

Mais quand elle le lui permet, le 
journaliste attaque avec une bra­
voure qu’on n’apprécie pas assez. 
Car pour lui, la crise de sincérité, 
la volupté des représailles, l'accès 
de colère devant la sottise et de 
courage devant l’injustice peuvent 
aboutir à autant de duels.
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Montréal, déclarait que jamais encore cette organisa­
tion de messageries n'avait? eu à expédier une aussi 
grande quantité de pommes canadiennes à Voccasion 
(les fêtes de Ncèl et du Jour de l’An, ("est ainsi que 
depuis quelques semaines et jusqu'à la clôture de la 
navigation dans le fleuve, prés de 1,000 caisses de 
pommes sont parties de Québec et de Montréal par 
les bateaux du Pacifique Canadien. Ces caisses [lèsent 
à peu près 50 lbs et contiennent en moyenne 130 pom- 
m -s chacune, la plupart des McIntosh, ties Fameuses, 
ties Saint-Iriiurent et des finies. Files sont envoyées 
en grande partie comme cadeaux de Noël aux parents 
et amis des “vieux pays”. Maintenant que la naviga­
tion est close sur le Saint-Laurent, ce mouvement so 
continuera par fil-Jean. N.B., d'où d’importan­
tes consignations doivent partir ces jours-ci. Une 
cran de proportion 
\ allées d'Fvanrél 
Fer.ss \ est expédiée du port d 
sont apporté., par voie du D<

Quand nous auron 
mettront de tirer tous 
et do la vente des pommes can 
drons sûrement plus que $35,000,000 
oette récolte. Il n’y a aucune raison pour que la 
coopération entre producteurs ne donnent pas ici les 
mêmes résultats qu’on Californie, où elle a fait la 
rehesse des propriétaires d’orangeries.

I"*\ES quantités considérables de pommes canadiennes 
prennent annuellement la direction de l'Europe, 

particulièrement de l’Angleterre, où ces fruits savou­
reux de nos vergers font les délices des gourmets et 
achèvent de faire disparaître, là où il pourrait enoort 
exister, le préjugé que le Canada n’est qu’un pays de 
neige et de glace. C’est par milliers de barils et. de 
caisses, que les pommes de la Nouvelle-Ecosse, de la 
province de Québec et de l’Ontario s’entassent chaque 
automne dans les cales en partance pour Southampton. 
Liverpool et Glasgow, au grand profit des producteurs, 
qui trouvent outremer, un marché des plus rémuné­
rateurs.

On a estimé à $35,000,000 la valeur totale de la 
récolte canadienne de pommes cette année. C’est lr 
un beau chiffre, certes, mais il ne représente ou’uin­
fraction de ce qu’il pourrait être si les conditions 
d'entrepôsaçe et les méthodes de mise sur le marché 
étaient meilleures. 11 reste évidemment toujours 
l'incertitude des conditions climatériques, mais c’est 
là un élément incontrôlable. Ainsi oette année, les 
gelées ont sensiblement endommagé la récolte, causant 
des pertes énormes aux propriétaires de vergers. Ma s 

ndant. pu réaliser d’intéressants 
mmandent leurs fruits. > 

e l’exportation des pommer. 
M. J.-R. Martin, gérant du 

n Express,
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même tant que durera le traité 
australien — les marchands de 
Montréal ont redouté les importa­
tions de l’Australie. Ils n’ont pas. 
ou pratiquement pas entreposé de 
beurre. Pour cette raison, et pour 
d’autres, au 28 novembre, nous 
avions exporté environ 77,000 boî­
tes de beurre de plus que l’an der­
nier. Les exportateurs n’ont donc 
pas tu à subir la compétition des 
entreposltaires canadiens. Person- 

journal s’en aperçoive. Ainsi tous ne n’osera soutenir que cela n’a 
les marchands de beurre de Mont- pas été au détriment des prix du 

beurre canadien sur nos marchés 
locaux. Personne ne soutiendra, à 
tout événement, que c’est là un 
état de choses désirable pour les 
cultivateurs canadiens.
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ement K H)Beffroi Cartes d’Affaires réal, et d’autres autorités en la ma­
tière, que nous avons consultée sont 
d'accord à dire que, sans le beurre 
d’Australie, le beurre canadien se 
vendrait présentement entre 47 et 
48 sous la livre. Or le prix actuel 
est de 42 1-2 à 43 sous la livre.
C'est donc une différence de 4 à 
5 sous par livre. Est-ce là un gain 
ou une perte?

Comme pour atténuer l’effet 
accablant de ce fait Indiscutable, 
ce journal de Québec cite longue­
ment un rapport de M. Ruddick en 
date du 30 novembre. Sans discu­
ter ce rapport, nous lui demande­
rons tout simplement “s’il est ca­
pable d’obtenir de M. Ruddick une 
lettre déclarant que le traité aus-1 effet, pourquoi payer 
tralien est avantageux pour les 
cultivateurs canadiens.” Trêve de 
théorie; venons-en aux faits!

Martin,
Dominioà la
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171 RUE SOMERSET 
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Agneau, quartier . . $1.50 à $2.00 
Agneau, carcasse . . ■ 26c à 28c 
Poulets
Veau, arrière .... 14 à 17c

m /Rés. S. 5750-j
Le traité australien est désavan­

tageux pour le cultivateur cana­
dien; c’est un fait, un fait indis­
cutable. N’entrerait-il qu’une quan­
tité infime de beurre australien, 
qui doit payer des frais de trans­
port assez élevés puisqu’il voyage 
pendant environ 30 jours en mer 
avant de nous arriver, que cela suf­
firait à démontrer la nécessité d’un 
tarif canadien assez élevé pour em­
pêcher ce beurre et ceux venant 
d’ailleurs d’entrer au paydT En 

inutilement 
ces frais de transport et priver le 
cultivateur canadien de prix qui 
l’aideraient à balancer ses livres? 
Quand on aura répondu à ces ques­
tions, nous saurons mieux à quoi 
nous en tenir sur la valeur des ar­
guments de ceux qui défendent au­
jourd’hui le traité australien et qui 
soutiennent qu’il n’est pas à l’en­
contre des intérêts agricoles.

M. J. ARMSTRONG, Gérant

Standard Machine Ce.
Successeurs de 

ARMSTRONG * BENNETT

18 à 23c

81 VOUS RENCONTREZ UN HOMME INTELLIGENT, CONNAISSEUR, 
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MAIS RESIGNE A SON SORT C’EST UN... .
VRAI JOURNALISTE.

POISSON
jpulaire nous offre ni 
nde plaie du jour: 
telles1

Presse pas, mais prene 
res,
n’êtes pas parmi 

:e poison fatal?

Haddock, frais la livre . . 12V4c 
Truite

SERIEUX
Dans son aspect, le Journaliste 

évite ce qui le singulariserait, il a 
horreur de l’excentricité et s’ha­
bille simple, réfléchi. Il fait sé­
rieux.

Pourtant, quels que soient son 
physique, sa nature et son carac­
tère, il a Vempreinte”. Seuls le 
remarquent ceux qui ne sont pas 
du métier, ou plutôt l’éprouvent, 
car elle est aussi subtile que spé­
ciale.

Voilà: d’abord, il ne fait pas de 
frais. Désagréable? Non, au con­
traire. Mais n’aura jamais la poi­
gnée de mains en coup de pompe 
et l”‘asseyez-vous donc” agité. Ne 
vous renvoie ni ne vous retient; 
faites ce que vous voudrez. . .

Il a l’enthousiasme rare; et 
quand, par nécessité. . . il écrit: 
c’est admirable! entre soi il expri­
me: ce n’est pas mal. S’il compli­
mente, il a toujours un bout d’iro­
nie dans les yeux et de blague sur 
les lèvres.

Méchant? Non; des boutades: 
obligations professionnelles.

Ni jaloux, ni Apre comme on l’in­
sinue, mais seulement un peu dé­
daigneux de l’effort des autres 
parce qu’il connaît le sien.

Suite à la page 6.

Machinistes et Ingénieurs 
Réparations de toutes sortes.

Tél. Q. 7466

25c
25cFlétan, la livre 

Morue fraîche, la livre .... 20c 
. 35c

17 rue Queen.
Saumon, la livre . . 
Barbette, la livre . 
Perchaude, la livre 
Maquereau, la livre 
Doré, la livre . . . 
Poisson b’anc . .

A notre époque, dès ou’on tient 
une plume, « n écrit dans les jour­
naux; do même que l’on perd son 
capital dans “les affaires” dès 
qu’on a hérité.

Quand, dans une réunion f 
où l’on cause, vous entendez 
un monsieur, qui n’est pas 
forcément plus spirituel ni 
meilleur que les autres, mats 
se distingue- par une sédui­
sante facilité à se débrouiller 
au milieu de tous les sujets 
de la conversation, quels qu’ils 
soient, à saisir le mot qui pas­
se, l’allusion qui perce et la 
nuance qui ressort ; parle 
clair, s’exprime net, explique 
bien, s’étonne peu, sait racon­
ter, a vu beaucoup de gens et 
de choses, a des idées, des opi­
nions, le visage calme, le sou­
rire 'chiche pour le trait qui 
ne vaut rien, et, par dessus 
tout, a de la mémoire: ce n’est 
pas un auteur, ni un député, 
ni un médecin, ni un finan­
cier: c’est un journaliste.

Et lorsqu'au théâtre, pendant 
“la comédie", vous voyei quelqu’un 
souligner d’un menton connaisseur 
ce que le public rate, se taire quand 
la salle s’anime, s’animer quand 
elle se tait et s’imposer de toujours 
applaudir poliment ^ux fins d’ac­
tes; ce n’est pas un “payant”, c’est 
un journa.lsu.

a vos soeurs, a 26c
25c

TRANSFER 18cA L'HUILE
25cTHE CIVIC 

MOTOR TRANSFER
G F. QUADDY 20c

LE JOURNALISTE
Mais, il ne s'ensuit pas pour cela 

que l’on soit journaliste, non pim 
qu'industriel.

Un journaliste, c’est un monsieur 
qui appartient à un journal et en 
fait sa seule carrière.

Ils sont très loin les temps où le 
journaliste vivait d'une croûte et 
d’une goutte, se consolait d’uc 
mauvais dîner avec un Jion mot. 
oubliait de couper ses cheveux, de 
suivre la mode, de compter ses li­
gnes, et, sur le coin d’une table de 
cabaret, dans la fumée des pipes, 
au milieu des tirades tapageuses 
de la bohème grandiloquente, écri­
vait son article.

Wt 1ь ХіШєах bftuem
l'Huile Aitkens. 

«facturé à Ottawa et en 
«Lion avec grand succès 
rhé&tre Impérial et dans 
centaines de résidences

LES GRAINS
Partout—En tout temps 

Satisfaction garantie

Prix modérée

WM. BRADLEY
Tél. Carling 366.

10 à 80cOrge, boisseau 
Foin, la tonne .... $10 à $13 
Sarrazin, boisseau . . . 80 à 90c 

. . 40 à 50c

érence, mais un romal 
,u plus haut point qui 
tes les gammes Il y a, à Montréal, deux débou­

chés distincts pour le beurre cana­
dien: l’exportation et la consom­
mation locale, 
de de production intensive, c’est-à- 
dire, pendant les mois de juin, juil-

;Avoine, le boisseau 
Paille, pressée . .

1. lins. $7 à $8
IVE CARON, HULL, P.Q 

Tél. 8. 1448-F
Pendant la pério-. LA GAIETE,

nouveau de
TABAC

man
:cès.

50 à 60c 
30 à 35c

Quesnel . • • 
Petit Rouge . 
Grand Rouge . 
Grand Rouge . 
Petit Havane . 
Grand Havane

GLACE ET BOIS :vA L'HUILH 35clée pendant l’hiver canadien devrait 
être considéré comme un avantage 4LA VIE BACTERIENNE 

EN HiVER DANS LE SOL
35 à 40c:-vous vu?le monde, c’est THE■ tout 

le le faire lire, il VOUS 
rréables, en 
ie forte leçon.

35cplutôt que comme un désavantage; 
s’il n’en était pas ainsi, il y aurait, 
pendant l'hiver, une surproduction Feuilles étendues, rouge et Hava- 
de nitrates solubles qui seraient 
emportés par les eaux au dégel du 
printemps. Mais, comme nous ve- 

de le dire, le nombre de bac-

FAVORITE ICE CO.Brûleur à l’Huile le plue 
lace sur le marché. Si 
I tenet au
Ko 818 RUE BANK 
Mrs problème de chauf- 
1 sera résout! une foie

I Tél. Queen 1070

35cmême
121 AVE. PARKDALE 

Tél. S. 1384
Marchands de glace et de 

bols
Déménagement de meubles

40c j(Notes des fermes expérimentales)
LES FRUITS

Pruneaux, le panier . . . 60 à 65c 
Pommes Dutch, le minot . . $1.00 
Pêches, le panier . . . 90c à $1.00 

15 à 60c 
. . 65c

LNE ?...
ECTRE DU RAVIN 7-І

OI est beaucoup mieux.
’OPULAIRES DE

Nos sols canadiens diffèrent, sous 
bien des aspects, des sols des au- 

qui jouissent d’un climat 
doux; ils présentent des pro­

tout spéciaux. Un point de 
réside dans le fait qu au 

le sol reste gelé pendant 
bonne partie de l’hiver, souvent

UN BOURGEOIS 
Aujourd’hui, le journaliste, est 

un bourgeois, toujours; un grand 
bourgeois, souvent.

Cette vérité est mal connue des 
mères soucieuses de marier leurs 
filles. Car on les entend dire: — 
Cherchez-moi quelqu’un un officier.

nons
téries reste à peu près le même, si 
bien qu’il est inutile au printemps 
de procéder à une inoculation gé­
nérale du sol. La bonne culture suf-

tres pays

blêmes 
différence 
Canada

Melons
Prunes bleues, panier .
Raisin vert, la livre .... 10cON DEMANDE fit.USAGES Raisin bleu, le panier .... 50c

A. G. LOUGHHEAD, 
Bactériologiste agricole 

du Dominion.

fer,Papier, chiffons, vieux
sacs, pneus d’autos,

•% 10cRaisin bleu, la livre 
Poires, le panier . .
Raisin sauvage, petit panier . 50c 
Raisin sauvage, gros panier . 75c 
Oranges, Sunkist, la douz. 30 à 60c

UPPER & CO. trois mois ou plus, jusqu’à des pro- 
qui varient suivant le 

sol. la température et la

$1.26bouteilles, 
caoutchouc, métaux, etc.«e Elgin, ОТ- \WA, Ont.

Me l'assortiment le plus 
ble de ..îeubles de 

W al-, sous le même 
|»u Canada, à des prix 
I ralsonnabl
f* irréprochable. Tout ar- 
ibsolument garanti 

I parfait ordre.

fondeursm GARAND 
Elisabeth

x—type de
quantité de neige qui le recouvre. 
Cet état affecte naturellement l’ac-, 

bactéries et des autres

N’importe quelle quantité. 
Chiffons à essuyer à vendre. LE MARCHE D’OTTAWA

i. DIVERStivité des
organismes
un rôle indlspe 
parution des 'principes fertilisants 
du sol et qui se rattachent par con­
séquent à la question de la fertilité.

Les bactéries du sol offrent un 
grand intérêt au cultivateur, parce 
qu’ils préparent des principes fer- 

solubles et assimilables

LEGUMES 40 à 45c 
45 à 50c

minuscules qui jouent 
nsable dans la pré-

A. L. BROZOVSKY 

| 22, Martineau. Tél. Ç. 6318

Beurre, la livre - 
Oeufs, la douz. . 
Fromage, la livre 
Crème, la pinte . 
Miel, la livre . .

MANGEZ PLUS DE MELASSE. 50 à 75cCéleri, la douzaine . . •
Oignons, le sac . . . $1.25 à $1.75 
Betteraves, le sac 
Patates,-le sac . . . $1.25 à $1.50

en
27c

J “CANADIEN”. 75c 50c
20c

TEINTURE 20cPatates, le gallon..................
Navets, la douzaine .... 
Concombres, la douzaine . . 
Rhubarbe, la douz. de paq. .
Radis 3 paquets pour . . 
Echalottes, la douzaine . . .15c

pension, dans un c0*^ 
i, et jl n'était revenu a
’occasionnellement.

Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce journal le bénéfice de
Teinturiers. N e t toyeurs, 
Presseurs d’après les mé­
thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
rllle. 25 p. c. d’escompte à 

qui mentionnent cette
____ Tél. S.5096.
903 SOMERSET OUEST

25c ANECDOTESlen-Perkins Ltd
Experte en

La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 

et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re-

. 40c 

. 25c 
. . 5c

Le roi Louis XVI, encore grand 
enfant, sortait de Versailles avec 
son gouverneur; à la porte du pa­
lais, se trouvait un décrotteur qui 
se découvrit devant le jeune roi. 
Le gouverneur rendit le salut.

—Comment! monsieur, vous sa­
luez un domestique? lui demanda

—Sire, j’aime mieux saluer un 
domestique que d’entendre dire 
qu’un domestique est plus poli que

tilisantscommeexpériencedes parties 
” ^’Automobile*
«t Camions. 

imtMion et piston, 
4e du démarreur, es- 
HItw et parties de

(A suivrez des matériaux qui. sans cette 
resteraient sous unepréparation, 

forme inerte, que 
pourraient utiliser.

bactéries rendent aussi un 
service très important; elles

5cles plantes ne Ciboulette, le paquet 
Choux, la douzaine .La Source . 40 à 45c pure 

commandent.
75cChoux-fleurs, la douz.

Choux de Siam, la doz. 25 à 35c 
. 75c

Ces
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Oh! i|l‘elle 11 
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mire h mon

iut près du lac il|tre 
itre deux pierres, 
llégrement l’eau 

pour s'en

annonce. 'iHchissent le sol en azote, en cap- 
cet élément dans l’air. On es­

tes bactéries qui fixent 
portées par les

NJ laurier ouest
J*1» Queen 6П6 Choux rouges, la douz. .

Panais, le sac . . • 76c à $1.00
60c Mais il faut que ce soit de la Mélasse 

Pure et choisie de la Barbade
Carottes, le sac 
Petits pois, le gallon . . ■ • Юс 
Petites fèves, le gallon, 15 à 20c

time que
TRANSFER l’azote qui sont 

plantes légumineuses, peuvent fixer 
de 50 à 100 livres d’azote par acre 

tandis que d’autres 
bactéries, qui habitent

jyeur de batterie sèche 
7®e gardera votre bat- 
' tonne condition durant 
^•hiver et durera

lie murmure: 
jus la terre il 
aintenant ma 
e ciel se

es myosotis aux 
[e disent: Ne ni 
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[’égratignent

25cPersil, la douzaine ....
Tomates, le panier . . .
Epinards, la douzaine . .
Epinards, le minot .... 
BMn-dTnde blanc, le sac . . . 50c 
Blé-d’Inde, Gold Bantam, le sac 70c 
Blé-d’Inde, Gold Bantam, le sac $1 
Melons, la douzaine .... $2.00 
Piment fort, le panier . . . $100 
Piment sucré, la douzaine . . 50c 
Courges Hubbard, chacune . . 25c 
Courges, la douzaine • • • .50c 
Cornichons, le panier . Б0 à $1.00

HORMISDAS NAVION 
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AMERICAN TRANSFER

verdoie.
miroi

. . 25c 
. . 25c

.tous les ans,
MOTS D’ENFANTSgroupes de 

la plupart des sols de bonne textu- 
de chaux, peuvent

50cfleure ble» 
•oubli» P“ 
leurs 

leurs W

. * Queen 1607
«one chercher 

la délivrerons au 
Printemps.

Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de l’ilc de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc­
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.
Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

Mlle Geneviève, âgée de quatre 
ans, n’a pas été sage, et sa maman 
lui inflige une mercuriale qui lui 
paraît d’une longueur Insupporta­
ble. Alors, avec un air tant soit 
peu excédé:

—Dis donc, maman, si on par­
lait d’autre chose?

re, bien pourvus
Etables de louage et de 

pension.
de 10 à 40 livres d’azote 

aux magasins
ajouter
par acre et par an 
du sol.

Que deviennent ces
le sol gelé pendant le long 
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écume

bactériesTél. R. 588117 rue Murray.
[ui^salt?
’eut-étre 
lalgnant vallons. qu’u serait important de connaître. 

Les expériences que 
conduites à la ferme expérimentale 
centrale d’Ottawa, nous apprennent 
nue les bactéries ne meurent pas, 
on dn moins, qu’il n’en meurt pas 

de l’hiver. Elles

1I6AUK НАТТКШЕ8
Eagle Star 
Battery Co. 
of Canada,
I vfi *

Manufacturiers et 
chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu­
mides, 
d’autos, 
d’éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

882-384 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA. ONT
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S“"*gn«lnage 
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à l’é- 25cLaitue, la douzaine 
Citrouilles, la douzaine $1 à $1.26qui і A VENDREemportant 

l'océan où LES VIANDES 
Porc léger, carcasse .
Porc pesant . . .
Porc devant.. .
Boudin, le paquet 
Porc, arrière . .
Boeuf, devant . ■
Veau, avant . . .
Veau, carcasse .... 10 
'Mouton, carcasse .... 14

des cham- 
des mites. 
Employés 

v*8ite ВОІ1ІСІ-

. . 18c 
. . 12c à 14c

. 14c à 16c Terre à vendre près du moulin 
.... 10c en construction. Pour renselgne- 

. . 13 à 20c ments, s’adresser à Paul Sabourin. 
. . . 6 et 7c Lots à vendre près du moulin 
. ,-x. 7 10c en construction. S’adresser А M.

12c Paul Sabourin, East Templeton, 
16c P.Q. k
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